
Disparus 

 

CEREMONIE DU 30 AOÛT 2015 A TOULON 

Cher Hervé, Chers Amis, 

Contrairement à ce que j’avais espéré, je ne pourrai pas être 

physiquement des vôtres en cette cérémonie de la Fidélité. 

Mais, c’est l’Esprit qui compte, qui nous relie à ceux dont nous avons 

perdu la trace visible depuis plus d’un demi-siècle. 

Nous commémorons nos « Disparus », mais ce terme n’est-il pas en lui-

même insuffisant pour rendre compte de l’horreur de la situation ? 

Ce sont des frères, des sœurs, des pères, des mères, des jeunes gens et 

jeunes filles, des « anciens » de nos villes et villages, parents ou amis, 

tous des nôtres, qui, un jour maudit, nous ont été enlevés brutalement 

par kidnapping, arrestations arbitraires, actes de barbarie, et n’ont plus 

jamais réapparu, laissant à nos cœurs blessés, à nos imaginations 

épouvantées et à notre impuissante colère le soin terrible de deviner ce 

que dut être leur sort atroce. 

Nous réclamons Justice à nous époumoner, mais les tribunaux des 

hommes sont, ou bien impuissants, ou bien aveugles et sourds. 

Mais, tant qu’il restera un seul des nôtres debout, il faudra continuer à 

donner de la voix. 

Et il y a le Juge suprême, qu’il faut bien prendre garde de ne pas le 

ramener à une sorte de degré supérieur d'une juridiction humaine, en 

l’interpellant comme si nous étions d’égal à égal. 

Que nous révèle le Chant prophétique de l’Apocalypse de St-Jean ? 

 



On lit dans son chapitre 20, § 4 : 

 

« Je vis aussi les âmes de ceux qui  avaient été décapités à cause du 

témoignage de Jésus et à cause de la parole de Dieu… Et ils reprirent vie 

et ils régnèrent avec le Christ pendant mille ans… » 

 

Cela, avant de nouvelles tribulations, ultime épreuve douloureuse, à 

cause des  « nations égarées ( par SATAN et la BÊTE ) qui montèrent sur 

l’étendue de la terre et investirent le CAMP DES SAINTS »  …Passage du 

texte  sacré qui, il y a 43 ans, inspira lumineusement le grand Jean 

Raspail. 

 

Mais, après cela, le Jugement Dernier réglera définitivement la question. 

 

Alors, chacun à notre manière, avec nos mots à nous, avec surtout notre 

cœur, prions pour ceux qui ont été arrachés avec barbarie à nos yeux et à 

notre amour.  

Et, prions-les, pour qu’à leur tour ils prient pour nous ici-bas, et pour que 

nous les retrouvions le moment venu dans les Béatitudes éternelles. 

    PIERRE DIMECH   


